Pétition Pour enfin en finir avec la politique à la papa !
Pour:Nous, peuple de France, électeurs et citoyens
http://www.petitionpublique.fr/?pi=P2011N10232
Engageons nous à en finir vraiment avec la politique à la papa ! 

« Dans les familles si l'un dérape toute la "famille" ne peut pas être accusé » a commenté un homme politique. Sauf que pour tous ceux qui ont travaillé sur les questions de santé et de prévention, il est un savoir certain : le porteur flagrant du symptôme, celui qui passe à l'acte, n'est pas obligatoirement celui qui est le plus atteint. Et il dit toujours quelque chose de fort, de caché, sur les pathologies de la "famille" et sur la famille comme "milieu" pathogène, si ce n'est comme pathologie spécifique. Il y a bien des responsabilités structurelles, collectives, sur lesquelles nous pouvons, ensemble, avoir prise, autrement que par catastrophes, « affaires » et démissions successives. L'affaire DSK a pris des proportions qui dépassent la question du traitement des frontières entre public et privé. 

Nous ne pouvons pas, nous ne pourrons pas longtemps jouer la défausse sur le thème : l'homme de pouvoir politique concerné était un « ami ». Mais il nous a, puisque les choses tournent si mal, plus ou moins « trahi », tout en rappelant la présomption d'innocence. 

Nous ne pouvons pas faire comme si l'incarnation en un seul individu du « mâle dominant » (quelque soit son sexe officiel) n'était pour rien dans la survenue de dérives, chaque fois singulières et inattendues (ce n'est pas toujours l'argent et le sexe, même si cela l'est souvent) que favorise « le » pouvoir sans mesure. Les phénomènes de cour et d'allégeances de tous ordres qui accompagnent et créent à la fois cette quête du sauveur n’est pas si loin du culte du chef qui reste le fantasme de tous les extrémismes. 

Ce n'est pas une personne que nous devons juger c'est la politique à la papa. 

Pour juger un homme et une affaire, il y a des tribunaux, des juges, des avocats, mieux formés, mieux informés. Nous, c’est notre conception traditionnelle de la politique, qui doit être politiquement interrogée, jugée et réformée. La politique conçue comme seule instance de régulation et de synthèse, seule productrice de l'intérêt général, cette " politique en surplomb" sur tout le reste de la société est elle encore compatible avec ce temps actuel de la complexité, de la diversité, du respect et de la chance de chaque singularité, de chaque individualité? Ne conduit elle pas à tout coup à l'impuissance absolue de la puissance sans mesure? Quel septennat ou quinquennat y a échappé ? Aucun! faut-il recommencer en 2012 et ad nauseam ? 

Nous avons nous tous militants socialistes et peuple de gauche une responsabilité L'autoritarisme, le contentement de soi et l'allégence vivement recommandée à sa personne ne peuvent pas rester les qualités principales pour candidater en haut d'un système quel qu'il soit. De la Présidence de la République aux présidences de grandes collectivités (où la "famille" socialiste a beaucoup de pouvoirs actuellement). Tous ne sont pas touchés... Mais certains sont bien atteints, non? 

L'insurrection vis-à-vis de nos propres soumissions est un devoir militant. Nous le devons aussi à celles et ceux qui, pour un temps à limiter vraiment, dirigent les affaires publiques et les partis politiques. Ce n'est pas du tout les mettre en accusation préventive, puisque nous y succomberions tous et toutes. C'est la seule façon de les protéger vraiment et de nous protéger si nous nous trouvons en situation. Une social-démocratie d'un autre type doit modifier les places et les fonctions respectives du politique, de ses institutions spécifiques, de la justice, des différentes formes organisées du mouvement social et des réseaux sociaux, des médias, des individus libres dont chacune et chacun doit réellement compter à égalité politique réelle, que l'on soit puissant ou misérable. 

Après le partage de la parole sur Internet, nous sommes au temps du partage des pouvoirs , de leur rotation à égalité de droits et de respects, de la coopération, de l'entraide mutuelle. Il faut donc de toute urgence tenir nos engagements de démocratisation politique, de rénovation du parti socialiste. Ne pas prétexter de cette situation « extraordinaire » pour en lâcher sur un seul engagement démocratique. La grande transformation si nécessaire de notre civilisation, l'entrée dans un nouveau modèle ne pourra pas se réaliser en gardant intacte la fonction actuelle du politique. Ce n'est pas seulement changer de politiques dont il s'agit cette fois! 

A l’image des primaires socialistes que le parti à voulu ouvertes sur la société, l’urgence est de proposer des mesures nouvelles pour sortir de l’entre soi des politiques professionnels et militants, souvent liés par leurs intérêts de carrière et de motions. Car toujours, sous des formes « corporatistes » d’autant plus difficiles à parer qu’elles s’enracinent dans un engagement en faveur du bien commun, ces entre soi conduisent à la captation du pouvoir, à sa démesure. C'est vrai à tous les niveaux de pouvoir, au niveau de l'entreprise et professionnel aussi. 

Des millions et millions de femmes et d’hommes sont prêts à se responsabiliser et à prendre leur part, à égalité réelle, à la grande transformation. Nous devons composer une autre orchestration, chorale, polyphonique, des grandes formes de l'agir humain. Et non pas seulement les mener à la baguette du haut du pupitre politique. Puisqu'il faut tourner la page, livrons nous à cette métamorphose de la fonction du politique qui permettra à chacun d'entre nous, personnellement, d'être obligé de se confronter, même investi, à la mesure et à la responsabilité. 

Nous, militants fidèles du Parti Socialiste ou citoyens non-encartés désireux de participer aux primaires socialistes, unis par le respect de nos parcours et de nos différences, nous sommes décidés à intervenir pour ces engagements: 

1- Mettre fin à la folle pratique du cumul des mandats. 

2- Assurer vraiment la parité, la pleine égalité Femme/Homme. Ce si décisif problème politique et culturel dont des millénaires de domination masculine rend encore plus intolérable, inhumain, et dangereux politiquement, de prétendre encore s’en prévaloir sous quelques formes que ce soit. 

3- Soumettre des candidatures pouvant émaner de parcours différents, capables de remailler la société civile et la société politique, à l’appréciation d’un vaste corps d’électeurs lors de nos primaires. Sortir du seul entre soi des dirigeants nationaux. 

4- Accorder le droit de vote de résidence aux citoyens étrangers, et pourquoi pas le droit électif. 

5- Accorder sa véritable place dans la société à la jeunesse, qui passe par son autonomie financière, de vie et sa représentation propre. 

Premiers signataires : Daniel Le Scornet, David Langlois-Mallet, Monica Ly, Medhy Zeghouf, Christine Illana, Benjamin Hébert, Anne Dubos, Roger Sue, Eliane Raymond, Yann Secq.
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